
Procès de presse
Nous parlons très (peu des procès de

presse qui sont en cours, dans notre
canton, ou qui ont été l'objet d'une
transaction, ce qui est encore le meil-
leur moyen de les conclure, ou qui ont
entraîné un jugement.

Presque tous ces procès sont consé-
cutifs de notre crise politique.

Si nous nous tenons sur cette réser-
ve, c'est que, d'abord, nous éprouvons
toujours des haut -le-cœair et également
des haut-le-corps à voir des confrères
embourbés ou empêtrés dans les mail-
les d'acier d'un filet judiciaire.

Nous sommes, ensuite, très peu au
courant des causes premières et secon-
daires qui ont donné lieu à ces plain -
tes. Nous ne cherchons pas à les con-
naître par Je mienu et dans leurs dé-
tails, n'étant aucunement friand de
scandales.

H nous a été extrêmement pénible
d'apprendre que , dans une instruction
en cours, des membres du Conseil d'E-
tat s'étaient inscrits comime témoins
à charge contre un de îeurs collègues.

Ce n'est évidemment pas fait pour
entamer une négociation de paix quel-
conque.

Personnellement, nous avons peut-
être été un des homnies les plus atta-
qués du canton. Nous prêtions le flanc
par oios polémiques. Nous n 'avons ja-
mais fait un procès à un confrère, et,
en somme, notre réputation n 'est pas
pOiuis mauvaise pour autant.

En revanche, la Justice a souvent eu
l'occasion de faire tomber des assigna-
tions sur notre parapluie ou poux des
articles signés de ajptre (main , plus sou-
vent ipour des correspondances dont
les auteurs disaient prendre la respon-
sabilité, mais qui se gardaient bien de
mettre leur nom en avant de la gale-
rie et de paraître devant un tribunal .

Ainsi en est-il du journali sme en
Valais et... probablement ailleurs.

La presse est-elle trop libre et ne
traite-t-elle pas avec un respect suffi-
sant les personnages que la Fortune a
placés au sommet de la démocratie ?

D est certain qu'en (période de crise,
alors que les clans sont dressés les uns
contre les autres, les journaux, pour
soutenir les amis, expriment leur senti-
ment sur les hommes et sur les choses
de façon /plutôt brutale.

Le Comité de l'Association de la
Presse suisse s'est lui-même occupé de
cet état d'esprit, et son ancien prési-
dent, M. le conseiller national Feld-
m«ann, a préparé un projet de loi qui
sera certainement soumis, un jour, aux
grandes discussions du Forum et des
Chambres.

En Valais, jadis , M. le juge cantonal
.Desfayes réclamait une juridiction
spéciale pour les journali stes. Aujour-
d'hui, c'est M. Ile député de Stockalper
qui a repris ce lièvre, mais nous pen-
sons que c'est dans un tout autre sens
que le projet fédéral.

Le vent est à l'impressionnisme et
la presse est (malheureusement entrée
dans le courant.

Sous ce rapport , nous comprenons
ma], fort mal, non pas l'article, mais
les entrefilets de M. André Marcel dans
le Curieux.

Excellent journaliste, toujours à 1 af-
fût de l'incident politique, notre con-
frère ne se rend pas toujours compte
de la portée de ses 'flèches sagittaires
qui peuvent blesser profondément
V h on une «t I» famille.

Amsi, la circulaire dun avocat aux
créanciers d'un magistrat, qu'une dou-
loureuse (maladie voue à l'impuissan-
ce, ne concernait pas plus la presse
que le grand Turc ou !e doge de l'an-
cienne République de Venise.

Pas davantage, estimons-nous, les
lecteurs du Curieux n'avaient à être
mis au courant d'une saynète qui s'é-
tait passée en séance du Conseil d'E-
tat et qui avait trait à Ja concession
d'une ouverture de café, objet de quin-
zième ordre s'il vous plaît.

On ne constate ces indiscrétions
dans aucun canton, mais, ici, l'infor-
mateur est encore plus blâmable que
le journaliste.

Si nous nous mettions à dévoiler
toutes les confidences qui sont versées
dans notre gilet, le Nouvelliste aurait
assurément un gros succès de curiosi-
té pendant quelques jours, mais croit-
on que la moralité politique en serait
fortifiée ?

Autrefois, on 'perdait un temps pré-
cieux à discuter longuement et discrè-
tement les mérites et les vices de ceux
que l'on voulait défendre ou combat-
tre.

Le peuple, aujourd'hui, saisit mieux
une épithète qu 'une définition.

C'est façon de parier à la foule qui
a l'esprit simple et l'oreille peu. délica-
te.

Ce n'est pas sur ce ton que l'on de-
vrait discuter entre gens de bonne
compagnie.

Mais tou t s'abaisse, et la presse suit
le mouvement...

Ch. Saint-Maurice.

l.le_e_ iH_Df.
[è oie impoifaoie mini! valais»

a Radio Suisse Ramande
Radio-Lausanne diffusera le soir du

Jeudi-Saint un drame dû à la-plume du
chainoine Louis Poncet, curé de Finhaut.
Cette œuvire, qui ne comporte aucune mu-
sique, marque une étape dans le dévelop-
pement du théâtre strictement radiopho-
nique. BHe est établie sur la base d'un
découpage que l'on pourrait comparer,
toute proportion gardée, à celui du ciné-
ma. Elle tend à donner à l'auditeur un
sentiment de plénitude ; à éviter chez lui
le regret de ne pas voir de ses yeux ce
qui se passe, comme c'est le cas dans la
plupart des retransmissions d'eeuvres
théâtrales ordinaires.

Deux chœurs, l'un féminin « Les Voix
amies », l'autre Homme d'éléments /mascu-
lins, « Les Voix adverses », expriment les
sentiments, dans une sorte de psalmodie
parlée et rythmée, comme on le faisait
dans ia tragédie grecque. Des acteurs
jouent l'action, /tandis qu'un personnage,
« Le Obroniste », qui est à la fois une sor-
te de Reporter et de Coryphée, la vit
pour l'auditeur et avec Qui.

Le drame commence par la Prépara-
tion de la Pâque et ia Trahison de Judas,
pour s'achever sur la (Mise au tombeau.
Nul doute que les auditeurs de notre
paya ne soient tous à l'écoute le 9 avril
de 21 h. 30 à 22 h. 30. Cette heure qui
pourrait, à première vue, paraître un peu
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-tardive a été choisie a dessein, afin de ne
pas coïncider avec les cérémonies reli-
gieuses qui ont lieu dans beaucoup d'é-
glises ce soir-là. : - - .

rtjôpital bourgeoisial
De îlïartignu

i
(Quand ces. lignes paraîtront, cette antique

institution bourgeoàsiaie, vielle de six siè-
cles — on pourrait presflue célébrer ce si-
xième centenaire : cette année même ! —
'aura, disparu. Seul ie bâtiment /restera com-
me un sou/venir d'une ancienne rénovation
de d'oeuvre. J'apprends, en effet , /que Je
Conseil Mixte de Martigny a décédé, dans
l'une de ses dernières séances, la désaffec-
tation de d'antique mais/on hospitalière de
Saint Théodulle e(t sa /transformat ion en bâ-
timent locaiilf. /Une autre plume se "charge-
ra certainement de noter les modalités de
cette transfonmatton, je veux, pour ma part ,
m© borner à voir te que (fut dans ie passé
l'Hôpital de St-Théodule de Ma/ntigny et
décrire, si se peut , Des événements, dont iiî
fut (le théâtre. »

• * *
L'institution (de l'Hôpital de St-Tliéodulie

est une reluque de ce Moyen-Age à la fois
si violent et si charitable qui couvrit la vaf-
!ée du Rhône , celle d'Ëntre/mont, ainsi que
quelques hauts passages, d'hospices, d'hôpi-
taux, de refuges, à l'usage des innombrables
pèlerins et (rn'a/ncihands qui sillonnaient nos
routes â cette époque lointaine. Ces, hôpi-
taux étaient destinés aussi bien â l'hospita-
lité proprement dite 'qu 'au soin des mala-
des locaux. Ils conjugaient ces deux gen-
res d'assistance au mieux des possibilités
de (ce temps. Un (trait /marquera le soin que
nos ancêtres avaient /d'éviter certaines pro-
miscuités dangereuses : les voyaigeurs sus-
pects et tes malades porteurs d'affections
contagieuses, en étaient soigneu sement ban-
nis et relégués dans ies maladie ri es. C'é-
tait la prophylaxie avant ia lettre, si l'on
rose (donner ce nom à une aussi irudimentaire
mesure de protection !

Quand! (fût fondé l'Hôp ital .de Martigny ?
Cette question est, pou r le moment, l'une
'des plus ofbscunesM'de d'histoire locale. On
peut toutefois admettre que ses origines re-
montent au /moins entre 1336 et 1338, en tous
cas,, aiiltérieuireim ent à 1340. L'indice de son
existence nous est fourni par les legs faits
eu sa taveur et par la /mention de ses Rec-
teurs : ni les uns ni les autres ne paraissent
/avant les dates ci-dessus indiquées. Ces
recteurs étaient des, personnes civiles, ma-
riées, ainsi qu 'il conste de /centaines char-
tes où leurs 'veuves rendent les comptes
pour eux.
• Autant qu'on peut en (juger par la teneu r
des charte?, antérieures au XViIme siècle,
l'Hôpital de St-Théadule iut longtemps une
Institution (laïque , entretenue par ies pres-
tations annueilles des bourgeois, par la gé-
nérosité de nombreux testateurs et certai-
nement aussi par ia Contrérie du St-Esprit,
vouée spécialement au soin des pauvres et
des malades. Par ce dernier côté, il dut être
soumis, à un droit de regard au point de
'vue 'ecclésiastique.

(La tradition constante rapporte que l'an-
cien Hôpital, tel que l'avait laissé l'institu-
tion 'médiévale, étai t situé à l'angle de la
rue des Hôtels et de l'Avenue >de Ja 'Gare,
sur l'emplacement de 'la Maison Cretton-
Oesfayes. Eiftactirvemient, quand en 1894, on
démolit l'ancienn e et pittoresque maison
Cretton , pour faire place au bâtiment
actuel , on mit au j our une quantité
d'ossements et de crânes, qui laissaient sup-
poser l'existence d'un ancien cimetière. On
venra plus loin un tait qui app uie cette tra-
dition . Du reste, elle est 'appuyée par d'au-
tres considérations. Situé dans cet 'endroit,
l'hôpital aurait été bien placé pour répondre
à sa destination : presque à la bifurcation
des routes de l'Entremont et du Simplon et
non loin de la souste de (la ville, qui se trou-
vait alors (à l'entrée de ia route du Simplon
actuelle, devant le collège. L'ancienne Tou-
te (filait j usque vers le cimetière actuel où
une nouvelle bifurcation desservait ie Bourg
et l'Entremont en 'évitan t le contour vers
l'église pour ceux qui venaient de Sion.

Recteurs et hospitaliers
Il vaut la peine de s'arrêter un peu à ces

fonctions. Recteur ou hospitalier étaient
équival ents : les chartes donnent aux uns
et aux autres ia fonction d'admin istrateurs
de l'hôpital et de ses biens. Plus tard , vers
/le XVIme siècle, on en trouvera quelques-
uns aififubllés du nom plus prétentieux de
Xénodochiarque, tiré de Xenodochium, nom
latin qui désignait l'hôpita/l ou plus exacte-
ment, l'asile, l'hospice pour les étrangers.
Si je suis bien ren.ieigné, la fonction était
pourvue par voie d'enchères autant que par
nomination. Par voie d'enchères, elle don-
na 15eu à de graves abus. Le titulaire en-
trant en charge, ses obligations étaient sti-
pulées par un acte notarié auquel souscri-
vait ie corps des syndics. Cest par ces ac-
tes que l'on connaît les droits et charges des
hospitaliers ou recteurs. Citons-en un de
1624, quli a, à peu de chose près, la même
teneur que d'autres plus anciens»..

Le 17 janvier de cette année-dà, les syn-
dics amodiaient l'hôpital de St-Théodule,
arvec (toute lladministration des biens meu-
bles et immeubles à François ©ergueroz de
la v5He. L'amodiation partait de la fête de
St-Antoine, donc le j our même. On trouve
notamment les articles suivants dans l'acte
d'amodiation :

1. Lnospital'ieT devait pourvoir par lui
ou -un autre, 'à ce que les pauvres aient tou-
j ours une provision de bois suffisante pour
se chauffer pendant (l'hiver.

2. Il devait 'touj ours tenir en suffkance à
l'hôpital, le sel et le beurre nécessaires àia
préparation des aliments pour les pauvres
qui s'y présentaient. Ii ne devait le*, abriter
que pour une seule nuit, à moins que ia
nécessité n'en décide autrement.

3. H devait entretenir convenablement les
bâtiments de l'hôpital et les meubles qui en
dépendent.

4. (H devait soigner convenablement les
ruraux de l'hôpital, comme ii sied à un bon
agriculteur.

5. Il devait interdire l'accès de l'hôpital
à toute personne reconnue porteuse d'une
maladie contagieuse.

6. Les comptes devaient être rendus an-
nuellement.

7. 11 devait maintenir pour des pauvres
12 lits propres et convenafole.,.

8. S'il se trouvait des pauvres incura-
bles dans la paroisse, et qu 'on ies lui ame-
nait, il devait les hospitaliser, et, s'ils ve-
naient là y mourir, ii devait pourvoir à ies
ensevelir décemment au cimetière de l'hô-
pital. {Cette dernière Clause s'applique aus-
si depuis, à tous les pauvres mourant dan.
la paroisse, mais, avec le temps, vraisembla-
blement depuis la construction de la nou-
velle église et l'agrandissement du cimetière
paroissial, celui de l'hôpital fut délaissé.)

Suit i inventaire des bâtiments et ruraux
dont il avait l'usage... tort profitable en soi !
L'hôpital possédait alors des vignes ( et ie
rouge et l'arvine de St-Théodule avaient un
fameux renom' !), des prés, champs, bois et
un moulin qui fut démonté pair la débâcle
de ISIS. 11 y avait aussi ides capitaux qui ser-
vaient aux Irais, de l'hospitalisation. Comme
on le voit, l'hôpital était bien lot i et cela lui
valait d'avoir touj ours assez de preneurs...
ou encanteurs. Malheureusement, la cupidi-
té humaine trouva trop souvent à s'y exer-
cer.

Avant d'aller plus loin, énuméron s quel-
ques recteurs ou hospitaliers des anciens
âges. 1342, on trouve la mention de Mer/met
de Casteliio (de Châtel St-Denis) qui fut
certaine/mienlt recteur dans les années de
1336 à 40 : c'est sa veuve qui rend les
Comptes. 137/1, Jean Magnin de Seyssel. —
1390, Perrad de Bagnes, qui était en même
temps syndic de la Mille. — 1449, Pierre Bor-
geys, dit de l'Hôpital. — Enfin , en 1577, on
t/rowve- pour la première fois un eccHésiasti-
que, le 'chanoine du St-Bernard, Jean de
Niatmbride, qui était en même' temps Recteur
de la draperie de l'ossuaire paroissial. Pour
la première fois en 1606, il est fait mention
d'une chapelle de St-Théodule. à l'occasion
de tr avaux publics à exécuter devant la cha-
pelle.

Aj outons que , dès une époque for t an-
cienne, les synd ics et recteurs prêtaient les
num'éraires excédants de l'hôpital . ainsi
qu 'il ressort de reconnaissances à ce sujet.
Par contre, l'institution avait s,a part des
prestations féodales et communales de l'é-
poque : par exemple, il devait fournir ies
barrages de la iDranse et du Rhône pou r
ses bjen s riverains. Voilà pour le moyen
âge.voyons ce que nous apprennent les
telmjps /modernes. Alpinus.

nos épions politiw
m de l'éliaooei

Nous lisions dans l'« Echo de Paris » :
Les agences transmettent cett e nouvel-

Ile reçue de Berne :
Le Conseil fédéral a expulsé deux

étrangers qui , après avoir réussi à éviter
le contrôle de la (frontière, faisaient de
l'agitation oamimuniste dans le pays. Ils
distribuaient des tracts et tentaient d'en
introduire dans un pays voisin.

A la bonne heure !
Le gouvernement de la République hel-

vétique, comme le charbonnier, tien t à
être maître chez soi. Il en chasse vigou-
reusement tous ceux qui, abusant de
(l'hospitalité qu 'il leur accorde — quand
ils me l'acquièrent pas par la fraude —
essaient de troubler (T'Ordre public et d'af-
faiblir 3e sentiment /patriotique des ci-
toyens.

C'est ainsi qu'une nation demeure libre.
En France nous faisons exactement le

comfcraire. Nous avons été ies premiers
et nous restons à peu près les seuls à
ouvrir toutes grandes nos frontières aux
bolcheviks. Ils se sont installés sur notre
territoire.

Leur dangereuse propagande a contami-
né les villes et les campagnes. Loin de
tâcher à 'l'enrayer, ceux qui ont la res-
ponsabilité du pouvoir se sont plu — et
semblent se plaire mieux que jamais — à
la favoriser.

Résultats : Indésirable ailleurs, le com-
munisme a maintenant, chez nous, ses dé.
pûtes, voire ses sénateurs -, demain il
aura peut-être ses ministres...

Adora d'aucuns, si eûle leur revient sous
les yeux, reliront sans doute avec quel-
que regret la brève dépêche venue hier
de Suisse.

EDle contient une leçon qui ne sera com-
prise que trop tard. F.

LES EVENEMENT S
-*»— .

L'ACCUEIL '«
La première impression produite par 'e

/mémorandum alemand est généralement
et incontestablement mauvaise.

Les propositions formulées sont consi-
dérées comme faisant partie d'une gran-
de manoevre tendant à détruire entière-
ment les traités de paix et à établir an
Europe l'hégémonie allemande. Une me-
sure, dont l'application est demandée au
cours des quatre mois qui seraient con.
sacrés à des négociations, a un canac-i
tère qu 'on trouve particulièrement extra-
ordinaire. H s\agit d'une sorte de suis*
pension de ,1a liberté de la presse.

Quant à ia grande conférence propo-
sée, elle ne paraît avoir qu 'un seul ob-
jectif, celui de démolir totalement le sta-
tut de l'Europe actuelle.

Hl paraît probable qu'aiieun gouverna*
ment français ne saurait admettre, mê-
me comme simple base de discussion, le;
programme formulé, dont ie premier ob-
jet, d'ordre tactique, semble évidemment
être d'essayer d'affaiblir le bloc des puis-
sances locarnieranes en Je disloquant.

La seconde de ces propositions, qu 'on
serait tenté de qualifier de naïve, est cel-
le d'un plébiscite qui interviendrait si-
multanément en Allemagne, en France et
en Belgique sur les décisions qu'aurait
prises une conférence de limita tion de*
armements qui est un des points des pro-
positions hitlériennes.

On a vu comment le Troisième Reich'
s'entendait à organiser avec virtuosité'
les plébiscites.

De icette virtuosité les autres gouver-
nements n'ont évidemment ni l'habitude
ni le goût. •

Ce qui est clair, c'est le désir per-
sistant de l'Allemagne de flatter l'état
d''esprit de la Grande-Bretagne qui, de
plus en plus entend se poser comme un
arbitre entre la France et l'Allemagne.
Ainsi en est-il de la constitution d'une
commission mixte franco-allemande et
d'une commission composée d'un Anglais,
d'un Italien et d'un neutre pour surveil-
ler les effectifs de la zone ex-démilita-
nsee.

A Londres, on ne désespère peut-êfcra
pas d'amener le gouvernement françai/s
à de nouvelles concessions. Toutefois , le
Reich repoussant les contre-propositions
qui lui avaient été faites, il semble dif-
ficile que le gouvernement français puis-
se aler beaucoup plus loin qu'il n'est
allé déjà.

L'Allemagne poursuit son jeu et s'a-
dresse à l'Angleterre, comme porte-pa-
role des puissances occidentales. Elle
croit la flatter. En réalité, elle laisse ap-
paraître la vérité longuement voilée par
la diplomatie. Le grand programme alle-
mand menace autant l'Angleterre que la
France. Quand l'Alliemagme voudra domi-
ner Vienne, elle heurtera l'Italie et, par
conséquent, l'Angleterre autant que ta
France. Quand l'Allemagne vendra les
pétroles de l'Europe orientale et les ri-
chesses de l'Ukraine, die troublera l'An-
gleterre autant que la .France. Quand
l'Allemagne voudra un débouché sur les
rives de l'Orient, elle inquiétera l'Angle-
terre autant que la France. A ces na-
tions d'y voir clair et d'agir en consé-
quence..

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
«mu

Ce que fut la bataille
Du f ac flcljanqhi

Le communiqué relatif à la défaite du
Négus et les détails qu 'il donne de la
grande bataille qui , engagée le 31 mars
à 6 heures du matin, s'est terminée à 18
heures de ce môme jou r, sont publiés
sous des titres et des manchettes dans
les jou rnaux italiens dont ils occupent
toute la première page. La guerre est
considérée comme gagnée. U serait dif-
ficile, en effet, de penser que le Négu»
puisse se prévaloir d'un reste de presti-
ge et d'autorité pour grouper autour de
lui les résidus de tant d'armées abyssi-
nes en déconfiture.

Voici quelques détails sur cette bataLl-
le :



Lee troupes itafliennes avançant clan*
la direction du lac Aohanghi, avaient pro-
cédé à Teaicerclement de cette impor-
tante position abyssine, mettant ainsi
an péril l'armée du ras Tasfu.

Aifin de se dégager de cette position
difficile , le ras Tasfu prit l'initiative d'at.
taquet le 1er corps d'armée italien et une
division indigène.

La première attaque abyssine fut lan-
cée dans la direction du village de Mai-
teu, qui se trouve situé à environ 10 ki-
lomètres au nord du lac Achanghi. Les
soldats de la garde impériale éthiopien-
ne se ruèrent à l'attaque des positions
italiennes, en poussant des cris et en
brandissant leurs armes.

En dépit d'un feu vidient de mitrail -
leuses, les guerriers abyssins parvinrent
jusqu'aux lignes italiennes. Des combats
corps à corps s'engagèrent et la mêlée fut
si dense que les aviateurs italiens ne purent
mitrailler les forces abyssines sans ris-
quer d'atteindre les soldats italiens.

¦Us durent concentrer tous leurs efforts
sur l'aTtilerie éthiopienne qui était en-
trée en action et qu 'ils réussirent bien-
tôt à réduire au silence.

o 

m wtiiDD» mal
d'occuper les OSéS ennuies

'Madrid semble être à la veille de trou-
bles, peut-être même sous la menace d'u-
ne grève générale révolutionnaire. Les ou-
Txiers métallurgistes menacent d'occuper
toutes les usines si les entrepreneurs ne
consentent pas à payer les prétendues
fleures supplémentaires pour les derniers
dix-sept mois. Us appuient leur revendi-
cation en disant que le gouvernement ren-
?ensé, 51 y a deux mois, avait rétabli la
semaine de 48 heures {précédemment 44
heures) et que de ce fait, les ouvriers ont
droit a 4 heures supplémentaires par se-
maine.

Les ouvriers ont informé Oa police que
si on essayait d'empêcher l'occupation des
usines, ils répondraient par une grève gé-
nérale.

Dans la 'banlieue de Madrid, à Siuda!
Lineal, les ouvriers auraient pris posses-
sion d'une ligne de tramways et continue-
raient l'exploitation à leur compte. Le mi-
nistère des travaux publics déclare à ce
sujet qu'en réalité le propriétaire de ia li-
gne en avait abandonné l'exploitation et
qu'elle a été reprise par le gouvernement.

o
Les ..kilomètres de la mort

Le gouvernement de Moscou, assure
« /Cyrano », vient d'envoyer à Arkangel
une carramission chargée d'étudier sur
place un phénomène peu banaJ.

•Près de cette ville, il y a une route sur
laquelle /tous les moteurs d'automobile
s^arrêtentt sans que l'on puisse expliquer
ce mystère. Les paysans de l'endroit, ma-
lins, en profitent pour remorquer à bon
prix, avec leurs chevaux, les véhicules
ainsi immobilisés.

Le cas n'est pas nouveau. En Tchécos-
lovaquie, entre Skutsch et Policke, sur
une longueur de 15 mètres, il y a une
(route qui présente da /même particularité.
En Allemagne, sur la grand'route qui mè-
ne de Brème à la frontière hollandaise et
sur une autre grande voie de communi-
cation qui unit Breslau â Neumarkt, on
a constaté la même immobilisation des
moteurs. Détail curieux : le phénomène
m'a été décelé qu'après que plusieurs ac-
cidents eurent 'été causés par ces émana-
tions mystérieuses.

On parle de gisements de fer, du mi-
nerais divers — .particulièrement de «ma.
gnélite » — qui /créent, parait-il, un
champ électromagnétique dont les forces
empêchent le fonctionnement des mo-
teurs même jusqu'à une hauteur de plu-
sieurs centaines de mètres puisque des
avions en ont ressenti les effets.

Les habitan ts de ces régions-là en con-
naissent oi bien ies conséquences pour les
automobilistes qu'ils ont appelé plusieurs
de ces endroits le « kilomètre de la mort» .

NOOmLES SDÏSSES
Un ancien détenu accuse le directeur

d'un pénitencier
'Mercredi, devant le .tribunal de Tavei,

Fribourg, présidé par M. Spicher, a com-
mencé ie procès intenté contre l'ex-avo-
cat Passer, qui , lors de sa sortie de Bel-
lecnasse, avait porté des accusations de
malversations, fausse comptabilité, attein-
tes aux mcDurs, etc., contre M. Grêt, ls
directeur du dit pénitencier.
• Celui-ci a déposé une plainte en diffa-
mation. Il est assisté par M. l'avocat
BouTgknech/t. Le ministère public est re-
présenté par M. Fierre de Week, procu-
reur général, tandis que M. Passer est
défendu par maître Vfl_s.

Une demande de ce dernier concernant
la récusation du président M. Spicher
n'est pas acceptée ; il en est le mêm'j
pour le renvoi de l'affaire. Oa procède

à l'audition de quinze témoins qui ont ;
entendu les propos accusateurs de Pas- -.
ser, entre autres MM. Quartenoud et Bo-
vet, conseillers d'Etat

Après quoi, Me Villars demande au Tri-
bunal qui la lui accorde, l'exception de
vérité prévue par l'article 72 du code pé- j
nal fribourgeois, qui dit : « Dans le cas i
où les faits imputés sont considérés par j
la loi comme un crime ou un délit, la j
preuve est toujours admise, mais elle ne
peut •résulter que d'un jugement ».

M. Passer dépose alors immédiatement
une plainte contre M. Grêt , se faisant \
fort , assure-t-il, de fournir les preuves
des accusations qu'il a formulées. L'is-
sue du procès actuel dépend donc de
celui intenté à M. Grêt.

o 
Bourgeoisie d'honneur

L'assemblée de la commune bourgeoi-
se de Hunenberg, Zoug, a décerné la
bourgeoisie d'honneur au Or Andermatt,
juge fédéral et à Mme, en raison des si-
gnalés services qu 'ils ont rendus à la
commune.

o 
Les détournements

L'enquête sur l'administration de la
Fondation Webrli, .de Birseok, Bâle, est
close. Le découvert provenant des dé-
tournements s'élève à 187,806 francs.

o
Les adieux d'un ministre

Le ministre de Turquie à Berne, M.
Cernai Husnu, accrédité en Suisse de-
puis le 14 novembre 1930, a fait mer-
credi, avant son départ, une visite à M.
Meyer, président de la Confédération, ain-
si qu'aux autres conseillers fédéraux. Son
départ est généralement regretté à Ber-
ne par les autorités suisses et par les
autres milieux avec lesquels il entrete-
nait de bonnes (relations. Le ministre
était également délégué permanent de la
Turquie à la Société des Nations.

o 
Après sept ans, un aviateur meurt

des suites de son accident
Le premier-lieutenant aviateur Karl

Uhlmanu est mort à Zurich des suites d'un
accident survenu il y a 7 ans. H avait
été grièvement blessé à la tête, mais il
avait pu poursuivre son activité d'ingé-
nieur mécanicien et aussi d'aviateur. U
y a un an et demi, il ressentit des trou-
bles qui, affirmèrent les médecins, pro-
vinrent d'une lésion cérébrale qui provo-
qua la mort.

o 
' La condamnation d'un ancien chef
1 de la police

Le Tribunal cantonal d'Uri a condam-
né Nicolas Qapa/ul, ancien chef de la po-
lice d'Uri, à un an de réclusion et à 200
francs d'amende. En novembre dernier,
des irrégularités avalent été constatées
et l'on finit par découvrir des détourne-
ments dépassant 11,000 francs.
1 Nicolas Oapaul avait été chef de la
police d'Uri pendant 23 ans. Les détour-
nements constatés par l'enquête s'éten-
dent aux années 1933 à 1935. U est père
de ,15 enfants. 1 a' fait des aveux di-
sant qtfil avait- été poussé par la détres-
se, la maladie et le malheur. Mais l'en-
quête n'a pas pu établir l'emploi des som-
mes ainsi détournées.

NOUVELLES LOCALES
: ¦*»«=»

DECISIONS DU CONSEIL D'ÉTAT
Homologations. — Le Con seil d'Etat ho-

mologue :
1) Le règlement de la bourgeoisie d'A-

garci, du 29 septembre 1935 ; 2) le ¦règle-
ment de la commune de GMs, concernant ia
livraison d'eau aux particuMors ; 3) les mo-
dification s apportées au règlement bour-
geoisia! de Birigisch, par rassemblée hour-
geoisiaie du 31 mai 1931 ; 4) les statut s du
consortage des Olives, de siège social à
Miègie ; 5) 'les statuts du consortage d'ir-
rigation dit de Hesdornerln, de siège so-
cial à Naters ; 6) les statuts du consortage
d'irrigation dit de « Grosse », de siège so-
cial à B/irgisch ; 7) ies statuts de la So-
ciété des Hommes d'Aven , de siège social
à Aven, Conthey ; 8) les modifications ap-
portées aux statuts du consortage des
Monzue/ttes, de siège social à Granges , pa'
l'assemblée générale du 15 mars 1936 ; 9)
les statuts du syndicat d'élevage de Reckin-
gen ; 10) les statuts de la Société de laite-
rie de St̂ Genman, Ra/rogne , de siège so-
cial à Rarogne ; 11) les statuts de la .so-
ciété de laiterie d'Eggerberg ; de siège so-
cial à Eggerberg ; 12) les statuts de la
société de laiterie de St-Nicolas, de siège
social à St-Nicoiaf.

Commission cantonale d'impôt Pour les
personnes morales.— Il compose comme suit
la commission cantonale d'impôt pour les
personnes morales : Président, M. Maurice
Gross, chef du service cantonal des contri-
butions, à Sien ; membres, M. Joseph
Kuntschen, président de la ville de Sion :
M. Cyrille Sauthier, directeur du Martigny-
ChâtelaTd. à Martigny : suppléants, M. le

Dr Joseph Bielander, greffier du Tribunal
de Brigue, à Brigue ; M. Lucien Lathion ,
député à Saxon.

Banque cantonale du Valais. — M. l' avo-
cat Oscar de Chastonay, à Sierre, est nom-
mé membre du Conseil d'administration de
la Banque cantonale.

Etat-civil. — M. Henri Foilonier, de Jo-
seph, à Vemamiège, est nommé substitut
de l'officie r d'état-civil de l'arrondissement
de Vernamiège.

Démissions. — Le Conseil d'Etat accepte
avec remerciements pour les services ren-
dus , les démissions sollicitées : 1) par M.
le Rd Abbé Emile Tamini, comme membre
du Conseil de l'Ins truction publique ; 2)
par M. Meinrad Voinsattel, chimiste à Viè-
ge, comme membre du Conseil de santé.

Gendarmerie. — Sont nommés agents de
ia sûreté, les gendarmes : Emile Mul'ler, à
Brigue ; Martin Bagnoud, à Sion ; Fré-
déric Puippe, à Monthey.

Gardes-forestiers. — Le Conseil d'Etat,
vu le brevet de capacité obten u , sur ie
préavis du département forestier , nomme
gardes-"fareS'tiers de triage : MM. Jules
Grand, à Nax , pour la commune de Nax ;
Daniel Fawe, au Pont de Bramois, sur
Sion, pour la commune de Sion ; Adolphe
Mauny, à Mase, pour la commune de Mase ;
Louis Canrupt , à Chamoson, pour la com-
mune de Chamoson ; Rêmy Salaniin , à
Grimentz, pour la commune de Grimentz ;
Victor Rion, à Pinsec, pour la commune de
St-Jean ; Albert Berclaz, à Sierre, pour
la commune de Sierre.

M. Imhof, garde-torestier actuel de la
commune de Sierre, est nommé garde-chef.

Autorités communales : démissions. —
Sont acceptées les dé/missions sollicitées :
pair M. Adrien Bonvin, comme conseille!
communal de Veysonnaz ; par M. Théophi-
le Tscherrig, comme conseiller communal
de Zwischbergen ; par M. Pierre Sarrasin ,
comme conseMler communal de Bovernier.

La clôture Des cours
annuels â Ctjâteauneuf

Le 31 mars, Châteauneuf était en fête.
L'Etablissement clôturait les cours an-
nuels de l'Ecole d'agriculture et de la
Division professionneMe d'horticulture.

Dès le matin, le drapeau rouge et blanc
flotte sur le bâtiment principal et les
trains amènent les nombreux parents et
invités. Un bon soleil de printemps ajou-
te sa note chaude aiux premières fleurs
des parcs et des jardins.

A dix heures, M. le Directeur Luisier
ouvre la séance dans la salle de gym-
nastique coquettement décorée. En un
discours simple, précis et pratique à la
fois, il captive les intelligences et les
cœurs. Son grand bon sens et sa vîeills
expérience trouvent des conseils judicieux
pleins d'optimisme, pour les jeunes gens
qui vont se lancer demain dans la pra-
tique des affaires.

Puis c'est la lecture du palmarès. Les
notes généralement obtenues par les 102
élèves sont excellentes. Elles résultent de
l'esprit de discipline et de travail qui n'a
cessé de régner tout cet hiver. Aussi, le
diplôme agricole est-il décerné à 32 élè-
ves et le diplôme horticole à 9 jeunes
gens de la Division professionnelle.

Un dîner, qui fait honneur une fois de
plus aux Rides Sœurs de l'Ecole ménagè-
re, réunit tout ce monde aux réfectoires
de l'Etablissement à l'heure de midi.

Sous l'experte direction de M. G. Haen-
ni , les hymnes patriotiques et les chants
du terroir ajoutent à la gaîté et à l'en-
train.

M. le conseiller d'Etat Troillet salue
les représentants des autorités civiles et
religieuses qui ont bien voulu honorer de
leur présence l'Etablissement do Château-
neuf. Il remercie la Direction de l'Ecole,
MM. les professeurs, les Rdes Sœurs et
tout le personnel pour leur inlassable tra-
vail. Il salue avec plaisir la première clô-
ture de la Division d'horticulture. C'est
une joie pour lui de voir se développer
cette branche pleine de promesses pour
notre économie valaisanne. Châteauneuf
possède une équipe de professeurs spé-
cialisés dans toutes les directions. Cet
Etablissement était donc tout indiqué pour
former une élite d'horticulteurs.

M. le Dr Feisst, vicedireatour de la
Division fédérale de l'agriculture, honore
de sa présence la petite cérémonie de
clôture. Avec une amabilité excessive, il
dit sa joie de se trouver à l'Ecole d'agri-
culture en cette circonstance, car il est
un ami sincère du Valais. 1 rend homma-
ge à l'essor réjouissant de notre agricul-
ture et à son principal promoteur, M. le
chef du Département de l'Intérieur. Il ap-
porte les vœux du Département fédéral
de l'Economie publique.

M. Défayps, président de l'Association
agricole du Valais, avec sa franchise et
s% verve coutumières, magnifie l'œuvre
de Châteauneuf, et fa it un vibrant appel
an travail dans l'union et la concorde.

AVIS. — l*% suite de notre feuilletée
se trouve aa bas de la quatrième page-

Nous entendons encore M. Coudray,
préfet, président de la Société des An-
ciens élèves, qui sait parler au cœur de
nos jeunes gens.

Heureuse journée qui fuit trop tôt mais
qui laissera un bon souvenir à chacun.
Les trains de trois heures emportent les
élèves vers les vacances, et Châteauneuf
va dans quelques jours ouvrir ses portes
à des nouvelles équipes : les pratiquants
des cours d'été et les jeunes instituteurs.
Rapport des experts d'examens de l'Ecole

professionnelle d'Horticulture
Les experts réunis expriment toute leur

satisfaction, lis sont enchantés des résultats
obtenus dan s chacune des branches qu 'ils
ont eu le plaisir de juger.

Ils ont pu se rendre compte que les élè-
ves sortants sont pourvus d'un très gros
bagage scientifique et pratique qui leur per-
mettra , sans aucun doute , d'aborder leur
carrière avec sûreté.

/Les examens théoriques nous ont parti-
culièrement surpris en bien. Les élèves ont
des connaissances approfondies soit sur la
classification des plantes, l'emploi rationnel
des engrais , soit sur les maladies des vé-
gétau x et leur traitement, sur les soins et
l'hygiène à leur apporter.

iNou avons pu constater que les études
des cultures spéciales valaisannes telles que
l'arboriculture, la culture des fraises, des
asperges ont été étudiées avec grand soin.

(Nous avons également pu juger l'effort
qui a été fait au point de vue du dessin
technique horticole et plusieurs élèves mon-
trent des aptitudes réelles.

Les examens pratiques nous ont également
donné satisfaction tant au poin t de vue cul-
ture maraîchère qu 'au point de vue ilo-
ricuiture et arboriculture.

Nous pensons que les élèves qui ont eu
le bonheur de pouvoir béné/ficier d'un tel
apprentissage sont des privilégié.s, et nous
sommes certains que ce qu 'ils ont acquis
à Ghâteauneuf sera pour eux , moyennant
travail et conduite, une chance de succès.

(Nous ne voulons pas terminer ce trop
Court rapport sans féliciter chaudement ia
Direction de l'Ecole et tous ses collabo-
rateurs, particulièrement M. Neury , pour la
parfaite organisati on de cette Section hor-
ticole où nous sentons qu 'il a mis tout son
Cœur, tout son dévouement et tout son sa-
voir. o

E'assainissement
be l'inbustrie Ijôtelière

Le nombre des demandes de secours
adressées à la Fiduciaire suisse pour l'hô-
tellerie s'est élevé, jusqu'à la fin de 1935,
à 754. 199 de ces requêtes ont dû être
refusées, les conditions exigées par l'ar-
rêté fédéral n'étant pas remplies. Dans
223 cas, le prêt solicité a été accordé ;
57 demandes ont donné lieu à une con-
sultation ou à une intervention.

Le total des prêts effectivement ver-
sés à 223 entreprises s'est élevé, à fin
1935, à 3,45 millions de francs. En ou-
tre, 88 prêts se montant à un total de
1,08 million de francs, ont été consentis,
mais l'argent n'a pas encore été versé,
les assainissements en question étant tou-
jours en suspens. La moyenne des prêts
accordés depuis le début de la nouvelle
œuvre de secours jusqu'à fin 1935 s'élè-
ve à 14,588 francs par entreprise.

L'œuvre de secours est financée non
seulement par des subventions fédérales
proprement dites, mais encore par la re-
prise, contre une avance du Département
des finances et des douanes, de titres de
gages amortissables de 1er irang, et cela
aussi bien dans les assainissements judi-
ciaires qu'extra-judiciakres. En général,
ces titres, de gage servent exclusivement
à l'extinction des intérêts hypothécaires
arriérés. Depuis qu'on a commencé à ap-
pliquer la nouvelle mesure de secours,
124 avances se montant à 2,856,929 fr. 78
ont été versées moyennant constitution de
tels titres de gage.

Jusqu'à fin 1935, le montant des dettes
amorties s'est élevé à environ 20 mil-
lions. En prêtant 100 francs, on est arn
vé à amortir 628 fr.

o 

m as»!! main et Imesch
l_bta(_k_ i

île Mm
Hier après-midi, a été évoquée devant

la COûT correctionnelle de Genève l'a-
gression que, dans la nuit du 1er mars,
commirent trois vauriens, Léon Bodden-
mann, âgé de 19 ans, Valaisan, Jean-Al-
bert Imesch, 19 ans, Valaisan, et Werner
Freimann, 20 ans, Zurichois, sur la per-
sonne de M. Paul Arnaud, propriétaire
d'un magasin de tabacs.

On se rappelle les faits : M. Arnaud,
i.entrant chez lui, un matin, vers 3 heu-
res, portant à la maie la petite valise
dans laquelle il avait coutume de placer
la recette de sa journée, avait été assail-
li dans son allée par trois individus qui
s'y étaient dissimulés. L'un d'eux, Frei-
mann, lui sauta dessus, lui ferma la bou-
che d'une main pour l'empêcher de crier,
et l'étendit à terre, tandis qu'un autre,
Imosch, arrachait la valise et que Bod-
denmann, dehors, faisait le guet. Lors-
que les trois malfaiteurs voulurent se
partager le butin, ils s'aperçurent avec dé-
pit que la valise ne contenait que de la
ferraille sans valeur, car M. Arnaud, qui
avait conçu quelques soupçons à voir

quatre ou cinq personnages suspecte rô-
der le soir dans ses parages, avait pris
ses précautions.

Au cours des débats, il apparut que
Boddenmann était la tête de rentrepxise.
que Imesch était un jeune dévoyé, mais
que Freimann n'avait été que le bras qui
exécute.

Aux côtés de ces trois personnages, a
pris place un pâle comparse, Fredy O.,
18 ans, accusé, tout comme Imesch et
Boddenmann, d'avoir volé des cigarettes
ici et là, chez divers marchands de ta-
bacs.

Après un sévère réquisitoire de M. le
substitut Fontana, et plaidoiries de MMes
Vincent, pour Boddenmann, Jean Dutoit
pour Imesch, Jean-F. Martin pour Frei-
mann et J.-R. Ohristen pour O., le jury
délibère et acquitte O., mais admet la
culpabilité sans circonstances atténuantes
des trois auteurs de l'agression.

Peu après, est rendu un jugement con-
damnant Boddenmann à 8 mois de pri-
son, Imesch à 6 mois et Freimann à 4
mois de la môme pein e, tous trois sous
déduction de 31 jours de prison préven-
tive. Le jury, vu la gravité des faits, re-
fuse le sursis que leurs défenseurs avaient
demandé pour Imesch et Freimann.

L'Assemblée de la Fédération
des Syndicats d'élevage de la race

d'Hérens
Les éleveurs de la race d'Hérens ont

tenu leur assemblée annuelle dimanche
à l'Ecole cantonale d'agriculture de Châ-
teauneuf , sous la présidence de M. Alphon-
se Fe/llay, de Bagnes, qui salua la présen-
ce de M. le conseiller d'Etat Troillet

Tous les syndicats étaient représentés
(58) et l'on en admit trois nouveaux,
ceux de Saxon, Evolène et Miège.

C'est dire l'utilité de la Fédération et
les mérites des personnes qui lui vouent
leur dévouement.

M. l'ingénieur Albert Luisier, directeuT
de l'établissement où se tenait la réunion
et secrétaire de la Fédération, donns lec-
ture du protocole de la dernière assem-
blée tenue à Sion, puis d'un magistral
rapport annuel où furent passés en revue
tous les points susceptibles d'intéresser
les auditeurs : prix du bétail, action en
faveur de l 'écoulement des veaux de bou-
cherie, etc., etc. Ce rapport recueillit tons
les applaudiasemenrhs.

M. le conseiller d'Etat Troillet , un des
créateurs de la Fédération, qui dit tout
son plaicir de participer chaque année
aux assises de la Fédération en taj it -que
magistrat et éleveur, ne fut pas moins
applaudi. Il fit preuve de compéten-
ces enviables en ce qui concerne les
questions relatives à l'élevage et au dé-
veloppement de la race d'Hérens et se
plut à 'souligner les progrès accomplis'
chez nous dans ce domaine.

Au chapitre « Divers » d'intéressant»
échanges de vues eurent lieu à propos
des taureaux reproducteurs et de la lutte
contre le varron. Sur ce dernier sujet l'ho-
norable chef du Département de l'Inté-
rieur était intervenu avec vigueur pour
que 'la lutte soit menée sans rémission.

Ajoutons que les comptes sont dans une
situation excellente et que la Direction de
l'Ecole de Ghâteauneuf offrit à ses hôtes-
un délicieux Fendant du Domaine auquel
ils firent honneur en l'appréciant sans ré-
serve. C'était ajouter le sole?! intérieur
à celui qui illuminait et réchauffait cho-
ses et gens }>ar ce dimanche.

La distribution d'un subside à chaquti
syndicat et l'attribution de primes aux
secrétaires qui se distinguèrent par la
bonne tenue des registres d'élevage mi-
rent le plus heureux point final à une
assemblée marquée au coin de la vitalité
et de la confiance.

o 
Abonnements et billets du dimanche
La direction générale des Chemins de

fer fédéraux rappelle qu 'à pa>rtir du 1er
avril les prix des abonnements généraux
de 1ère, deuxième et troisième classes ont
été réduits de 14 à 28 %. A partir de la
même date, ii a été en outre introduit un
abonnement pour demH)il'lets, donnant
au porteur le droit de se procurer des bil-
lets pour toutes les classes.

Il est ensuite rappelé que la durée ds
validité des billets du dimanch e avait
été, cette année-ci, prolongée du 5 avril
au 10 mai, avec cette restriction que les
billets ne seront émis, les 5 dimanches
compris dans cette période , que pour les
parcours dont le prix ordinaire de sim-
ple course (sans la surtaxe pour trains
directs), s'élève an minimum à 5 francs



L'examen des propositions du Reich
Mort de Mgr Mrichfry, protonotaire apostolique Toute une noce victime d'u

pour la troisième classe et a / francs pour
la deuxième, ou pour les voyageurs qui
paieront au moins ce montant pour les
trajets dont les taxes sont inférieures.

o 
Arrestation

Après une filature habile, la gendarme-
rie * arrêté un nommé Emil e J., de Con -
they, qui s'était rendu coupabl e d' un vol
chez un particulier de la localité. Il avait
pénétré dans son domicile et forcé le
co_e-fort. Au cours de l'interrogatoi-
re, le malandrin a fini par avouer une
douzaine de vols qu 'il avait commis, en
quelques mois, au préjudice des gens de
la région. La population qui vivait dans
une inquiétude bien compréhensible est
enfin rassurée.

o 
Incendie suspect

L'incendie d'une habitation de Granoij
— l'un des villages de Savièse — ayant
paru suspect, une enquête a été ouverte
et l'on croit qu'il faut attribuer le désas-
tre à la malveillance.

La gendarmerie a arrêté un individu
sur lequel pèsent de lourds soupçons,
/mais qui jusqu 'à présent, n'a fait aucun
aveu.

tLkUM_ kh_
Le Vénérable Chapitre de la Cathédra-

ie do Sion est en deuil. En effet, dans la
nuit de mercredi à jeudi est décédé, à
Sion, M. ie Rd chanoine Camille Meicfa.
itry, protonotaire apostolique « ad instar».

Mgr Meicbtry, doyen d'âge du Vénèra-
ible Chapitre, allait avoir ses 92 ans au
mois de juillet prochain. Il est né à Loè-
tcheJes-Bains le 18 juillet 1844, et fut or-
donné le 17 mars 1869. L'année suivante,
Qe jeune abbé Meichtry était nommé ad-
min «strate ur de la paroisse de Inden, tout
rai exerçant le professorat à Loèche, jus -
,çu'en 1874.

Professeur , puis recteur du Collège de
Brigue, il fut très apprécié pour l'excel-
lence de ses méthodes et de sa discipli-
ne, H demeura dans cet établissement
d'instruction jusqv 'en 1896, date où H
fut nommé chanoine de la Cathédrale de
Sion. De 1918 à 1919, i fut vicaire capi-
tuiaire, puis élevé à la dignité de proto-
noteiire apostolique, en 1919. Il fut éga-
lement grand Doyen du Vénérable Cha-

Depuis de longues années, Mgr Meich-
try ne quittait plus sa chambre où il
afvait obtenu la faveur de célébrer la
sainte Messe. Toutefois, depuis ces der-
niers temps l'état du vénérable malade
allait s'aggravant et, mercredi soir, vers
21 heures, il rendait à Dieu qu'il avait
toujours aimé et servi avec zèle et dé-
?onament son âme sacerdotale.

Au Vénérable Chapitre et à la famille
en deuil, IV'spressdon de notre respec-
tuenae et chrétienne sympathie.

Route Sierre - Vissoie
•te Département des Travaux publics

avise le public que par suite des tra-
vaux de déblaiement de rochers, la route
de Sierre-Vissoie sera fermée à la cir-
culation du mardi 7 avril , dès 7 heures,
au jeudi 9 avril , à 10 heures. (Comm.)

o 
Mise en garde

Un établissement financier du canton de
PVtoourg distribuait ces temps derniers, par
H'cntrantse des bureaux postaux, des car-
tes imprimées ayant pour but d'effectuer
des prêts d' argent dans notre canton.

OIT, nou , venons de lire dans un journal
firihourgeois un article émanant de la Di-
rection de la Police centrale de ce canton,
mettant en gaide la population contre les
agissements suspects de différents établis-
semetrts du morne genre.

Le système d'opération di> ces caisses de
S8*éteu0atk>n offre bien des analogies avec
celui appelé « boule de neige » et les per-
sonnes qui s'y laissent prendre courent un
gros risque. En effet , tout solliciteur d'un
prêt quelconque doit verser, avant de tou-
cher la somme demandée, un certain pour-
centage du capit al désiré. Dès lors, l'ob-
tention du prêt devient de plus en plus pro-
b*ématio.ue. Ce qui est en tous cas certain.
c'est que ce sy^ 'ème de crédit lai5se une
bonne part à la spéculation.

Nous signalons également à la méfiance
ûa public, les prêts sans caution effectués
par un é'unbli?sement finaicier du même
camion ; en effet, en guise de compensation
pour les gros risques courus, cette banque
arrive à percevoir , dans certains cas. un
intérêt dont le taux sélève à 20 % et plus.
Au vu de oe qui précède, nous Invitons le

pubite à se tenir sur ses gardi. s et à ne
pas se laisser prendre pa- les réclames se-
dotfiantes de ces différtirtes maisons.

La Police cantcrule valaisanne.
o 

f VAL D'ILLIEZ. — Corr. — Une bien
dérouleuse nouvelle circulait lund i : une

Notre Servie ttûmmmï et iWiioue
Toute une noce victime d'un accident d'auto

Le Mémorandum allemand
et l'Angleterre

LONDRES, 2 avril. (Havas). — On
peut considérer comme bienveillant l'ac-
cueil fait par la presse anglaise aux pro-
positions allemandes. Les journaux sou-
lignent toutefois que le caractère attra-
yant des projets de M. Hitler ressemble
fort à une manœuvre destinée à provo-
quer des divergences entre Londres et
Paris.

LONDRES, 2 avril. (Ag.) — Le « Daily
Herald » écrit que la première impression
de la réponse allemande a été un grand
soulagement. Mais il faut dire clairement
qu'il subsiste toujours une lacune et que
les Allemands comme les Français doi-
vent contribuer à la combler. Il serait
absurde de parler du « dernier mot ».
On peut seulement dire que l'Europe irait
à sa ruine par sa propre sottise si elle
n'arrivait pas à tirer quelque chose des
circonstances actuelles.

Le « Daily Mail » est d'avis qu'il se-
rait désirable que la France, dans son
propre intérêt, examinât soigneusement
les propositions Hitler. Elles sont d'un
ton conciliant, consbructives, bonnes et
satisfaisantes sans exception.

Le « Daily Miner » déclare qu'on ne
peut contester que les propositions Hitler
donnent l'espoir d'une pacification de
l'Europe.

13 US liMIffll
Les Italiens triomphent

LONDRES, 2 avril. — On mande de
Rome à l'agence Reuter que des centai-
nes d'étudiants italiens pour fêter la ré-
cente victoire italienne en Ethiopie ont
tenté de manifester devant le consulat
britannique de Rome. Les étudiants mar-
chaient en chantant et en proférant des
injures contre l'Angleterre en direction
du consulat britannique, mais peu avant
qu 'ils arrivassent ils furent canalisés par
la police dans une autre rue. L'ambas-
sade d'Angleterre est aussi actuellement
fortement gardée.

et les Ethiopiens
aussi

LONDRES, 2 avril. — On mande d'Ad-
dis-Afceba à l'agence Reuter :

Lea Ethiopiens auraient remporté une
grande victoire. On annonce du quartier
général da l'armée que les Ethiopiens se
sont emparés de quatre fortifications pro-
visoires et que 700 Italiens et 200 Ery-
thréens ont été tués depuis 48 heures.

o 
L'occupation de Gondi r
officiellement annoncée

¦ROME, 2 avril. (Stefani). — Le ma-
réchal Badoglio télégraphie : « Nos trou-
pes ont occupé hier Gondar. Des détails
ultérieurs seront donnés dans un pro-
chain communiqué ».

Le communiqué italien
ROME, 2 avril. — Le maréchal Bado-

glio télégraphie :
- L'offensive commencée vers la mi-mars

dans la région du nord-ouest a été cou-
ronnée par un succès complet de nos ar-
mées. Une colonne de troupes motorisées,
commandée par le lieutenant-colonel

jeune mère de famille, Mme Agathe
Ecœur, née 'lïombert, épouse de M. Emi-
le Ecœur, décédait inopinément à l'hôpi-
bal-infirmerie de Monthey, laissant sept
enfants, dont l'aînée n'a que 8 ans et un
mari aux prises avec la douleur que l'on
conçoit et auquel nous présentons nos
condoléances émues.

Qu'y a-t-il de plus émouvant que ces
drames rapides qui frappent et brisent
sans retour de jeunes foyers pleins de
promesses !

* m »
Aujourd'hui, on ensevelit Mme Julien ,

ne Nicollerat, enlevéi- brusquement à la
douce intimité d'un foyer heureux et à la
tendre affection d'enfants et petits-en-
fants. Elle Laisse l'apaisant souvenir d'une
vie chargée de mérites spirituels, de bon-
té et de douceur maternelle.

D. A.

i Hl.t ll'
Strache, partie d'Amager le 20 mars, sur-
montant des obstacles de toutes sortes,
sur un parcours de plus de 300 kilomè-
tres, et faisant preuve d'une grande har-
diesse et d'une résistance complète, est
entrée mercredi soir à Gondar où elle
a hissé l'emblème tricolore. La population
a accueilli la troupe avec des manifes-
tations de sympathie. Plusieurs autres
points moins importants ont également
été occupés. Des groupes d'ennemis sont
en fuite vers le sud au milieu de l'hosti-
lité de la population.

Dans le secteur, au nord du lac Aohan-
ghi, on signale une intense activité de l'a-
viation. Des colonnes ennemies ont été
battue. Nos pertes hier sont les suivan-
tes : 1 officier et quatre Erythréens tués,
1 officier, un soldat des troupes métropo-
litaines et 31 Erythréens blessés. A nos
lignes se sont présentés de nombreux dé-
serteurs de la garde impériale.

Sur le Front de Somalie rien à signa-
ler.

MILAN, 2 avril. (Ag.) — Les derniers
télégrammes d'Afrique orientale disent
qu'après leur défaite, les troupes éthio-
piennes de l'armée impériale se sont re-
tirées au sud de Mecan. Quelques pri-
sonniers abyssins ont déclaré que les
ras Seyoum et Kassa assistaient à la ba-
taille. 70 avions italiens ont pris part à
la bataille faisant tomber sur l'ennemi 13
tonnes d'explosifs. Tous les appareils
sont rentrés à leur base. Plusieurs ont
cependant été atteints par le feu anti-
aérien des Ethiopiens. Trois aviateurs
ont été blessés.

o 
Le service obligatoire

en Autriche
PARIS, 2 avril. — L'Autriche a donc

rétabli le service militaire obligatoire.
Les journaux parisiens, trop pris par

la note allemande, ne consacrent que peu
de commentaires au rétablissement du
service fédéral en Autriche. Oes commen-
taires témoignent autant d'inquiétude que
d'étonnement. On se demande entre au-
tres quelles seront l'attitude de la Hon.
girie et de la Bulgarie, ainsi que les réac-
tions de la Petite-Entente.

La Yougoslavie proteste contre les
violations des traités et du pacte de la
S. d. N. et elle protestera encore sans au-
cun doute contre la violation par l'Au-
triche du traité de St-Germain.

La « Politika » voit dans le geste au-
trichien la première conséquence de la
récente conférence tripartite de Rome.

¦Ce geste ne restera pas sans suite. Les
Etats de la Petite Entente, intérespés
plus que tous autres au maintien de l'or-
dre actuel en Europe centrale, ne peu-
vent passer simplement outre à cette vio-
lation flagrante du traité de St-Germain
et des résolutions de Stresa. Leur point
de vue devra se manifester par des actes
résolus.

PRAGUE, 2 avril. — La loi concernant
le service militaire obligatoire en Autri-
che a donné iieu à un échange de vues
entre les chancelleries de la Petite-Enten-
te.

LONDRES, 2 avril. — Les rapports
des représentants britanniques à Vienne
et dans les Etats de la Petite-Entente sur
le rétahlissement du service obligatoire
en Autriche et rimpression produite sont
parvenus au Foreign Office.

Le couronnement du roi
LONDRES, 2 avril. (Havas). — Le

premier ministre a annoncé à la Cham-
bre des Communes que la cérémonie du
couronnement du Roi Edouard VIII au-
ra lieu au mois de mai 1937.

o 
Mongols et Mandchous aux prises

MOSCOU, 2 avril. (Tass). — On man-
de d'Ulanbator que le 31 mars, pendant
toute \JL journée et en partie dans la nuit
du 31 mars au 1er avril, des rencontres
ont eu lieu entre troupes nippo-mand-
choues et mongoles dans La région située
entre les postes frontières d'Adykdolou
et Tamsykbulak. Ce n'est qu 'à l'aube du
1er avril que les engagements prirent
fin. Les troupes mongoles se sont oppo-
sées à plusieurs tentatives des troupes
nippo-mandclK'Uies d'occuper Tamsykbuîak
et elles piTvinrent mercredi à l'aube dj
repousser l'adversaire de l'antre côté de
la frontière et cela non sans grosses per-
tes. Le poste-frontière d'Adykdolon a été
occupj par des troupes mongoles.

Collision d'un camion el d'une aito
(onont oie nou

BALE, 2 avril. (Ag.) — Un grave ac-
cident d'automobile s'est déroulé jeudi
peu avant midi à Bâle, à la Munchen-
steinerstrasse. Une automobile baloise
occupée par une noce de cinq personnes
circulait à une vitesse de 70 km. à l'heu-
re, lorsqu'elle entra violemment en col-
lision avec un camion-automobile. Le-
vant de la voiture fut entièrement dé-
truit. Son conducteur fut tué sur le coup
tandis qu'une personne placée à côté de
lui a été transportée à l'hôpital avec une
grave blessure au crâne. Une femme a
été également gravement atteinte. Les
époux, assis au fond du véhicule, ne sont
que légèrement blessés. Le camion n'est
que peu endommagé.

BALE, 2 avril. — L'enquête de la po-
lice a permis d'établir que le camion-au-
tomobile qui transportait huit tonnes d*a-
voine circulait (xinformément aux pres-
criptions du code de la route. Le chauf-
feur a pu constater qu'une auto débou-
chant à grande allure faillit écraser un
cycliste. Les huit occupants de l'auto ont
été blessés, à savoir : le chauffeur, les
jeunes mariés, les parents de l'épousée
et trois amis de noce.

Le chauffeur en particulier est griève-
ment blessé à la tête et à la poitrine.
Contrairement à une première information
il n*a pas succombé. On espère qu 'il en
échappera. Deux autres des huit blessés
sont soignés à l'hôpital. Les cinq autres
ont été reconduits à leur domicile après
avoir été pansés.

—o 
La zone de Hunin&ue
BERNE, 2 avril. (Ag.) — Au sujet de

la fortification éventuelle par la France
de la zone de Huningue laquelle fut dis-
cutée par la France à la suite de l'occu-
pation de la zone rhénane démilitarisée
plusieurs journaux annoncent que le gou-
vernement français se considérerait com-
me lié par rinteodiction de fortifier la
zone de Huningue /stipulée par le traité
de 1815 et en tout cas à l'heure actuelle
n'entend pas revenir sur cette question.

LES SPORTS
FOOTBALL

Les matchs Suisse-Italie
Pour la vingt-et-unième fois, les équi-

pes nationales de Suisse et d'Italie se ren-
con/treront dimanche prochain à Zurich. L'I-
talie est certainement une des nations vis-
à-vis desquelles notre « onze » nationa l est
le plus nettement en déficit ; en effet , sur
vingt matchs, t rois seulement ont vu une
victoire helvétique, alors que, onze fois,
les, Transalpins nous ont battus ; il est vrai
que six parties nulles sont là pour nous
consoler !

Et il y a bien des chances que , diman-
che, llltaiie augmente encore son avance,
car il ne semble pas que nous ayons, à
l'heure adtueftle, onze hommes réellement
capables de battr e sa formation , de tout
premier ondre ; enfin, sait-on j amais !

A Novare, la Suisse B j ouera l'équipe
correspondante de nos voisins du Sud; elle
aura it un grand besoin de réussir, d' autant
plus qu 'eMc doit venger un 5 à 0, suiv i d'un
7 à 0, de ces dernières années ; on ne
peut cependant guère espérer antre chose,
qu 'une défaite moins cruelle.

On j ouera en Première Ligue, maLc, rela-
tivement peu : Cantonal recevra et ba ttra
Racing ; Soieure fera l'impossible pour bat-
tre et — du même coup — rej oindre à la
première place, son rival de Granges.

A Genève, derby Uirania-Carouge, match
nul ©n perspective ; et enfin , à Olten. visite
de Fribourg, qui peut et même doit ga--
gner.

En Deuxième Ligue, match de liquidation
entre Sierre et Villeneuve à Sierre.

Sion I - Bâle I
Dimanche de Pâques 12 avril

En s'ia'ssurant la visite du F. C. Bâle en
ooniipenisaition de son anci en Goalkeeper de
•Kaibermatten. le F. C. Sion a cherché avan t
tout à présenter à son public une des plus
solides et des plus réputées formations de
Ligue nationale. Baie est, en effet , meill eure
que ïi/y n classement de cette saison ne l'in -
dique et durant le.<; dernières années ce fut
toujours une des équipes de tête du cham-
pionnat.

Cette saison encore, Bâle fit un heureux
début, puis ses diirigeauts pleins, de sages-
se, servant tout danger de ré/légation écar-
té, décidèrent de raj eunir leur équip e en
cours de championnat et de la préparer
pour les saisons prochanes. C'est pourquoi
nous trouverons dans ia formation bâloise
à oôié d'internationr.ux et de joueur s con-

nus, des j eunes, talentueux que le printemps
1936 prépare aux luttes énergiques et rades
de septembre prochain. Nous reviendrons
sur l'histoiire glorieuse du F. C. Bâle- et
reparie/rons de ses j oueurs vedettes.

Tladio-Programmes
' Vendredi 3 avril. — 12 h. 30 Dernières
nouvelles. 12 h. 40 Gramo-concert. 13 h. Le
Met de midi. 13 h. 03 Gramo-concert. 14
h. Ouverture du Comptoir de Neuchâtel.
*16 h. 30 Emission commune. 18 h. Quelques
disques. 18 h? 20 Du rêve à la réalité : Ver*
ie percement du MontHBianc. 18 h. 40 Goim-
mumqu'ê de i'O. N. S. T. et prévisions
'sportives de la semaine. 19 h. 05 Quelques
disques,. 19 h. 15 La semaine au Palais fé-
déral. 19 h. 30 Quelques disques. 19 h. 35
Les cinq minutes du football suisse. 19 h.
<40 Radio-Chronique. 19 h. 55 Le bulletin fi-
nancier de la 'semaine. 20 h. 10 Le Fugitif
ou la Halte du Poète. 20 h. 35 Concert plé-
foiciste de l'Orchestre ro/miand. 21 h. 20 env.
iDeirnaèreSi nouvelles.

Monsieur Zéphirin MICHAUD, à Bover-
nier ; Monsieur et Madame Jules MICHAUD
et leurs enfents, à Bovernier ; Madame
Vve PASCHE : Mime Vive Rose MICHAUD
et sa file, à New-York*; M. et Mme Gaston
VALLOTTON: M. Achille MICHAUD et
son fils, Carlo, à Genève ; Monsieur et Ma-
dame SARRASIN et famille ; Madame Veu-
ve BOURGEOIS et famille au Gran d Lan-
«y, ainsi que toutes les familles parentes
et allées, ont le grand chagrin de faire part
à leurs amis et connaissances de ia perte
doufloureu?» qu 'ils viennent de faire en la
personne de

Madame JUSTINE MICHAUD
née BOURGEOIS

leur chère épouse, mère, grand'môre. sœur,
tante, belile-sceuir, cousine et parente, enle-
vée à leur tendre affection.

L'inhumation et la messe de sépulture au-
ront iieu à Bovernier ie vendredi 3 avril, â
10 h. 30.

(Cet avis tien t lieu de fa ire-pa rt.

Monsteur André-Louis BESSE et ses en-
fants Maurice, Hilaire, Xavier, à Monta-
gnier-Bagnes ; Monsieur et Madame Joseph
BESSE-NICOLLIER et leur enfant, à Ver-
segères ; Monsieur et Madame François
BESSE-GARD et leurs enfants, à Pranreyer;
Madame et Monsieur Théophile BRUCHÊ2-
BESSE et leur enfant, à Monta'gmner ; Ma-
demoiselle Ludivlne BESSE, à Montagnier;
Monsieur Jean^Pierre BESSE et ses enfants,
à Samreyer ; Monsieur François DELEGLI-
SE, à Montagnier ; Monsieur et Madame
Maurice BRUCHEZ-DELEGLISE et leur*, en-
fants, à Montagnier, ainsi que les familles
FUSEY. DELEGLISE. BESSE. MAY, MAS-
SON. RIBORDY. FELLAY, MARET. BES-
SARD, NICOLLIER. CARRON. VAUDAN,
à Bagnes, ainsi que les faimilles parentes
et aillée?» ont ia profonde douleur de faire
part de la perte cruelle qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Gérard BESSE
Instituteur

leur très regretté fils, frère , beau4rère. on-
de, neveu, et cousin, décédé le 2 avril, â
l'âge de 27 ans, muni des Sacrements do
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Bagnes le
4 avril à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
IMons'iettr et Madame Valentln JAQUIER-

CHESEAUX et leurs enfants Marthe. Hu-
bert et Gertrude, ainsi que ies familles pa-
rentes et alliées ont la profonde douleur
de faire part de la pente cruelle qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de

Mademoiselle

MARCELLE JAQUIER
décéd'ée à Leytron le 2 avril 1936. à l'âge
de 20 ans, après une douloureuse maladie
chrétiennement supportée et munie des Sa-
crements de lEgicse.
¦ L'ensevelissement aura lieu à Leytron .le
samedi 4 avril, à 9 h. 30.

P. P. E.
Cet avis, tient lieu de faire-part.

Madame Veuve Eugénie BIOLLAY et fa-
mille, à Donénaz, remercient sincèrement
toutes les personnes, qui , de près ou de loin,
ont pris part à leur grand deuil.
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L'amour
| qui sépareI" * "1
• J'ai bi&n retenu cette histoire, car elle

H» prouve >q>ue , de tout (temps, .il y a eu des
gens ayant en eux une .valeur suffisante
pour s'imposer sans la protection puissante
de Ja fortune. En écrivant celai, je regrette
piresque de n'avoir plus à gagner ma vie par
irtOMmême. Cest très mal ; car Edgar m'en-
toure du maximum d'attentions délicates,
ce dont je îui suis bien reconnaissante :
votre Marcelle ne saurait être assez vile
pour devenir ingrate ; vous ne l'aimeriez
plus ©t elle en serait trop (malheureuse !
L'assurance du contraire augmente son
bonheur. C'est de tout son cœur .reconnais-
sant pour ce Que vous avez fait j adis, qu 'el-
le 'vous embrasse comme elle vous aime :
Mais cela est impossible à exprimer : les

WV ÂS&lfKM. È$ V».^^^ 1 ^Sferv. -:Bt&y-jj sfiHSMBBjy \ JHW/ jîySj c~y ¦V^Ĵ '̂ V / ^̂ KS
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Les timbres caoutchouc
sont toujours livrés rapidement
et aux meilleurs prix du jour par

l'Imprimerie ̂ iiodaniaue
à St-Maurice

MJ H<

Téléphone S
pak

Les (quatre auditeurs l'avaient déjà lue,
mais .ils étaient, à cette heure, attentifs à
tous sjes détails alors (qu'ils les avaient
préalablement négligés comme ne îes inté-
ressant pas spécialement. Toutes ces choses
étaient, désormais, impartantes d'avoir été
écrites par 8a chère disparue !

* Chers tous, les deux. Je vous écris au
moment, ou presque, de 'quitter Deilhi, car,
dès la première clarté de demain, nous rou-
lerons vers la Vanillée Heureuse ; c'est ainsi
'Que l'on appelle la région de Cachemire.
Je vais y reposer mes yeux, (éblouis par
trop de clarté, sur 'une végétation euro-
péenne !

» Delhi ne m'a pas beaucoup étonnée car
j'avais aurapavamt, iadaniré Agra et .que j'ai
'retrouvé, ici, les manifestations artist iques,
de la même 'époque ; celfle du règne de
l'empereur Chah-Jehan.

» Vous jugerez des dimensions du palais
pair 'la carte postale .que je j oins à ma let-
tre. Regardez aussi la finesse des mosaï-
ques, sur ceîile qui représente une petite
partie de la saie de réception, le Divan-
I-Kas : il y a six rangées de colonnes sem-
blables à celles à que vous, y voyez.

J Au milieu de la saiïe était , autrefois ,

paroles sont trop petites pour dire un sen-
timent aussi grand. Votre CéceMe. »

— Ma Cécelle, répéta Juliette, dont les
llanmes coulaient en entendant toutes les
manifestations d'affection >Que leur prodi-
guait la petite, demeurée toujours la même
malgré sa situation enviée.

(Après s'êtro essuyé Oes yeux, «Lie donna
à Georges Manère encore une lettre conte-
maint des cartes postales.

— C'est (la dernière, idit-elile ; après nous
n'avons plus 'reçu d'elle iqu 'une vue de
Srinagar. Mais, hélas ! effile était accompa-
gnée de iTépouvantble nouvelle que vou*
connaissez !

Pendant que Juliette parlait , l'aviateur se
répétait mentalement les idées qu 'avait ex-
primées Marcelle sur la valeur personnelle
qui, même toute seule, peu t vous conduire
•au succès.

Une espérance bienfaisante l'envahit .
(Demain ?... Comme c'est îoin , demain ,

quand il fatst attendre une réponse aussi im-
portante que celle que lui donnerait alors,
lAimiaJ !

Maintenant, en possession de la dernière
lettre écrite par Sa j eune femme, il en prit
tout haut connaissance.

Rpnrésentants
sont cherchés pour toutes lo-
calités d'une certaine impor-
tance. Forte commission.

Offres sous P. 2005 S. à
Publicitas. Sion.

I O n  demande à louer pour
la saison d'été, montagne
Vérossaz, quelques

ntotfdfto
A la même adresse, on

prendrait garçon pour ai-
der au berger. Jean Richner,
Les Combasses, Aigle. Télé-
phone N° i35.

Un mobilier complet

290 fr.
Oà l'état de neuf)

1 grand lit 2 pi., literie soi-
gnée, 1 table de nuit, i lava-
bo et glace, i armoire, 1 table
de milieu, tapis, 1 joli cana-
pé, chaises assorties, 1 table
de cuisine, tabourets.

Emb. exp. franco.
R. FESSLER. Av. Franc*

S. Tél. 31.781. LMSUHM
(On peut visiter le diman
che sur rendez-jvans.)

Berger
sachant garder les moutons,
est demandé pour le pâtura-
ge et la montagne, entrée de
suite.

Se présenter ou écrire à
B. Baïetto, moutonnerie du
Duzillet sous St-Triphon-Ga-
re (Vaud). 

Mulets et chevaux pour abattre
sont payés un bon prix par
la Boucherie Chevaline
Centrale, Louve 7, Lau-
sanne. H. Verrey.

On demande 2 bonnes

effeuilleuses
offres avec prétentions.

S'adresser au Nouvelliste
sous R. 972.

Mu 1 raiis
Mme Moutot , repiqués, à fr.
2.— le cent. Barras Gédéon,
arboriculteur, Chermignon.

Je cherche un

apprenti
ferblantier - appai eilleur

âge : 18 ans.
M. LehnePa appareillage

sanitaire, Montana. 
On demande à acheter

quelques bonnes

nta laitières
Ecrire Case postale 20663,

Martigny-Ville. 

Autocars
Chevrolet, 14 et 20 places,
parfait état, à vendre. Gara-
ge A. Bourquin, Vevey.
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Chaque jour, de multiples offres de publicité
vous sont présentées ; il y en'a certainement
de bonnes, mais une seule l'est Incon-
testablement, c'est celle du

JOURNAL QUOTIDIEN
qui, par ses informations journalières sui-
vies devient le pain spirituel de ses abon-
nés. On l'attend et on le détaille chaque ma-
tin d'un bout à l'autre.

La publicité dans le

„Nouvelliste Valaisan"
le seul journal quotidien de la Vallée du
Rhône, est toujours assurée du plus grand
succès.

•
Songez-y avant d'entreprendre vos [campa-
gnes de publicité.

Le „Nouvelliste", grâce à son prix d'abon-
nement à la portée de toutes les bourses,
reste le journal le plus attentivement lu
du Valais et des régions avoisinantes.

Certains journaux, on les parcourt ; le „ Nou-
velliste", on le lit entièrement.

¦ 
p0^ vous, créer une situation d_ " les carrières commercialesun ou deux semestre* Peuvent suffire .Méthode éprouvaProgrammes individuels. Professeurs q u a l i f i a^

BACCALAURÉAT D / P L O  M E¦¦s, c O m m e r*c / a 1. pro fessionne l
Admin-istratioru garantissanC ui Sériçu*
Douanes. CKK RT.r. S,_/u>_»c ttduvq*.

P LANGUES MODERNES.

fcoJe LÉMANiA

pSacé le trône d'où partaieirt les décrets
igouvernairt l'empire. Son dossier avait la
dorme de deux queues de paons étalées.

» Le paon, dit-on, porte malheur. Cette
superstition pourrait peut-être s'expliquer
par un symbole- signifiant que la sotte va-
nité personnifiée par cet animal mène , tôt
ou itard , à 4a iruine.

» Un paravent ajouré permettait à l'im-
pératrice et à ses dames d'honneur d'assis-
ter, sanr, être vues, aux réceptions offtoie'.-
Oes : elles étaient aussi filles d'Eve !
' » La grande mosquée de Jurrnna-Mestjid re-
tint aussi notre attention admirative, tou-
SouTS par des proportion?, savamment étu-
diées et par ia (richesse de ses matériaux.

1» Mais ni à Agra ni à Delhi , on ne sent,
comme 'à Bénarès, fl'âme de J'ilnde. Car
dans 'tes deux premièref, villes, c'est le pas-
sage de l'envahisseur qui persiste avec son
impression musulmane.

» A Bénarès, la Ville Sainte, les mos-
quées son t en nombre restreint et ies tem-
ples, surgis à nouveau, semblent prouver
aux Hindou?, la vérité de leurs idées reli-
gieirees ayant su rejafflir du sol où elles
sont nées.

» Oncle Antoin», tante Juliette. Il fau t

que j e vous laisse, car il ne me reste qua
très peu de temp?, à consacrer à mon cher
sommeil qui , ma'lgiré tout l'inté rêt de ma
curiosité, reprend toujours ses droits.

y> Vite un bon baiser pour chacun ds
vous, Marcelle. *

— Et maintenant, dit Juliette voici la
dernière carte de Marcelle : celle de Sri-
maigar ; malheureusement elle est enfer-
mée dans la lettre du capitaine anglaiï, qui
nous annonce sa mort. Cependant, elle
m'est très douce aussi à regarder , parce
que j 'y ai mis un morceau de la robe que
Marcelle porta it le dernier j our de sa vie!

«Portant délicatement le tiss.u , elle le ten-
dit à Georges Manère.

— Est-il assez j oli, admira-t-eile ; la
pauvre chérie avait un goût si parfait ! Du
reste, le directeur de la maison de couture
où elle travaillait saivait bien l'apprécier.

Le jeune homme prit dévotement cette
relique, dressant sa volonté implacable de-
vant sa sensibilité , afin de l'empêcheir de
trahir les sentiments de son cœur.

— C'est fini , conclut Mime Roisel cm
nouant ses trésors avec le ruban qui les
liait.
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